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			Bernard-Marie Koltès


			Dramaturge français


			

					Né en 1948 à Metz (Moselle)


					Décédé en 1989 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Combat de nègre et de chiens (1980), pièce de théâtre


	
Quai ouest (1985), pièce de théâtre


	
Dans la solitude des champs de coton (1986), pièce de théâtre







			


			Né dans une famille de la bourgeoisie messine, Bernard-Marie Koltès se tourne vers le théâtre après avoir vu Maria Casarès (actrice française, 1922-1996) incarner la Médée de Sénèque (philosophe et dramaturge latin, Ier siècle). Son écriture dramatique, très influencée par ses nombreux voyages en Russie, en Amérique latine, en Afrique ou bien encore à New York, se fonde sur un contraste flagrant entre la noirceur des réalités abordées (violence, drogue, suicide, etc.) et un langage poétique.


			Koltès rencontre une grande notoriété dans les années quatre-vingt, tandis qu’il collabore avec le metteur en scène Patrice Chéreau (1944-2013), lequel monte la plupart de ses pièces du moment, dont Combat de nègre et de chiens et Dans la solitude des champs de coton. En 1989, le dramaturge meurt prématurément des suites du sida, à l’âge de 41 ans.


		




		

			Roberto Zucco


			Une œuvre imbibée de toute la violence du monde


			

					
Genre : pièce de théâtre


					
Édition de référence : Roberto Zucco, Paris, Les Éditions de Minuit, 2001, 128 p.


					
1re représentation : 1990


					
Thématiques : prison, violence, meurtre, évasion, misère, société moderne


			


			Écrite un an avant la mort de son auteur, Roberto Zucco est l’une des œuvres les plus connues de Bernard-Marie Koltès. Inspirée par un fait divers – l’histoire de Roberto Succo, tueur en série italien –, la pièce est jouée pour la première fois en 1990, à Berlin. En France, elle est d’abord interdite, étant donné le scandale qu’elle provoque.


			Dans cette œuvre dramatique d’une rare violence, découpée en quinze tableaux, Koltès dénonce la déchéance de la société contemporaine, exprimée à travers la brutalité des rapports humains fondés sur un principe marchand, l’éclatement de la cellule familiale, l’absence de communication entre des êtres angoissés. Au fil du parcours funeste du jeune criminel, des scènes de meurtres, de viols et d’autres agressions se succèdent dans un rythme endiablé.


		




		

			Résumé


			Un meurtrier dans la nature


			Le rideau s’ouvre sur le décor d’une prison plongée dans l’obscurité. Sur le chemin de ronde, deux gardiens discutent de l’inutilité de leur présence dans un univers carcéral moderne et ultrasécurisé. Tout à coup, ils aperçoivent une silhouette sur le toit. C’est Roberto Zucco, mis sous les verrous l’après-midi même pour le meurtre de son père, qui est en train de s’évader.


			En cavale, le meurtrier se rend d’abord chez sa mère, afin de récupérer son treillis. Cette dernière renie son fils, mais, poussée à bout, finit par lui donner ce qu’il réclame. Roberto récupère donc son habit de combat, puis étrangle sa mère dans une étreinte quasi charnelle.


			Le syndrome de Stockholm


			Pendant ce temps, une gamine qui avait disparu, plongeant tous ses proches dans l’inquiétude, réapparait enfin. C’est sa grande sœur qui la récupère à la fenêtre de la cuisine et la protège des autres membres de la famille en la cachant. Comme elle comprend que l’enfant vient d’être violée, l’ainée tient un discours empreint d’une grande fatalité : le malheur s’est abattu sur toute la famille.


			Lorsqu’elle se retrouve enfin seule, la gamine fait entrer son agresseur, qui n’est autre que Roberto Zucco. Complètement fascinée par cet homme mystérieux et par ses discours enjôleurs, elle cherche à connaitre son nom. Roberto refuse d’abord de le lui dire, mais finit par céder. S’ensuit une scène d’amour sous la table et une confidence de la jeune fille à son violeur : elle est maintenant définitivement liée à lui.


			Plus tard, le grand frère, qui a aussi compris ce qu’il s’était passé, coince la gamine dans la cuisine et la terrorise. Il regrette d’avoir passé tant de temps à protéger sa virginité et règle ses comptes avec elle. Tyrannique, il lui conseille de se prostituer, puisqu’elle ne pourra plus se marier ; il lui dit que tout est « fichu » (KOLTÈS B.-M., Roberto Zucco suivi de Tabatata-Coco, Paris, Les Éditions de Minuit, 1994, p. 33), et qu’ils mèneront une vie de famille misérable.


			Suite à cette altercation, la jeune fille veut s’enfuir pour retrouver Roberto, l’homme qui l’a pourtant tant fait souffrir. Mais sa sœur la surprend dans la cuisine avec un sac et l’implore de rester. Face aux supplications de son ainée, la fillette s’affirme : elle veut donner un sens à sa vie et à sa souffrance. La scène est ponctuée par les allées et venues des parents : le père d’abord, qui cherche ses bières et menace de battre sa femme et ses filles, puis la mère, qui se plaint que son mari est encore soul.
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